
 

 

 

ARBRE CHAMPÊTRE ET SÉGALA 

Un territoire façonné par ses paysans 

Très répandu, il produit un bois de qualité 
à usages variés et témoigne d’une longévi-
té souvent importante.  
Si le Chêne pédonculé est embléma-
tique des plateaux, on peut rencontrer 
d’autres espèces  : Chêne sessile, tauzin ou 
encore pubescent. 

Le Frêne est un arbre 
pionnier : il sera l’un 

des premiers à recolo-
niser un milieu après 

modification de ce der-
nier (incendies, déprise 

agricole, …). 

Il a longtemps été populaire grâce aux 
fruits qui apportaient une ressource ali-
mentaire indispensable, notamment en 
période de disette. Sa présence parmi les 
boisements des côteaux  témoigne des an-

ciens vergers 
jardinés. Sa 
perte d’intérêt, 
conjuguée à 
l’émergence de 
maladies, en 
fait aujourd’hui 
un arbre en ré-
gression.  

Le châtaignier 
était surnommé 
« l’arbre à pain ».  

Ils ont sensiblement le même âge, vieillissent, et ne sont pas ou peu remplacés.  
La tradition de la haie « au carré », taillée sur le dessus, les empêche d’en sortir 
et de se renouveler spontanément. 

Des arbres non renouvelés  

Une confrontation au climat  

Les  fruitiers (Poirier, Pommier, Prunier, ...) ,    

  Le Bouleau verruqueux, 
    Le Merisier, 
      L’Érable sycomore, 
        Le Noyer, 
          Le Tilleul, 
            L’Aulne glutineux, 
              Les Saules,  
                    ... 

Les chênes pédonculés sont sensibles aux sécheresses estivales, qui deviennent  
malheureusement de plus en plus régulières. 

On trouve aussi ... 

Lo Garric - Le Chêne  

Lo Castanié - Le Châtaignier 

Un paysage résulte des composantes naturelles, et de son appropriation par l’Homme qui 
favorise certaines espèces au détriment d’autres selon les usages qu’il peut en tirer.  
Ainsi, un paysage est en constante évolution, en fonction des changements environnemen-
taux et des modifications de pratiques de l’Homme.   

Arbre agricole par excellence,  il était par-
fois taillé en têtard, produisant des re-
pousses qui étaient utilisées pour le chauf-
fage ou en ali-
mentation pour 
les bêtes, on 
évoque l’action de 
« donner la 
feuille ». 

Lo Fraysse - Le Frêne  

Une révolution agricole… et paysagère ! 
 

Aujourd’hui, les terres Ségali sont riches et peuvent accueillir des cultures 
diversifiées. 
 
 

Cette transition s’est accompagnée par une modification du paysage : 
 
 

• Les côteaux, autrefois 
cultivés car abrités, sont à 
présent devenus impraticables 
par les engins agricoles. Ils 
ont laissé place à la forêt.  

 
 

• Les plateaux, à l’inverse, 
autrefois « hostiles »,  se 
révèlent être plus adaptés à 
l’agriculture moderne.   

 

 

Quelle est alors aujourd’hui la 
place de l’arbre hors forêt, que 
l’on nomme arbre 
champêtre ? 

 

L’Arbre, au cœur des usages 
 

 L’émondage ou « esbranchage » est une taille 
consistant à couper les branches poussant le long 
du tronc. Les arbres émondés sont reconnais-
sables par les nombreuses irrégularités jonchant 
le tronc, issues de ces tailles. 

 

 

Extrait d’un ancien bail de fermage 
  

« Le preneur ne devra couper aucun arbre à pied, esbrancher 
les arbres les moins nuysibles et planter 20 à 50 arbres 
chaque année suivant l’importance de la métairie. » 

 

Terre et paysannerie en Rouergue (Xe—XXe siècle).  
Société des lettres, sciences et arts de l’Aveyron, 2005.  
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Une Histoire de terre 

  

Les terres du Ségala étaient difficilement culti-
vables avant les apports de chaux du début du 
XXe siècle. Le seigle était l’une des rares cultures 
viables, et a donné son nom au territoire. L’arbre 
avait sa place autour de chaque parcelle, consti-
tuant une ressource indispensable pour le four-
rage, le chauffage, les fours à pain et les sécadous 
(séchoirs à châtaignes).  

Le Ségala constitue la plus vaste entité paysagère 
de l’ex-région Midi-Pyrénées. 

Profil caractéristique du territoire dans le Ségala 

Les parcelles entourées d’arbres deviennent de plus en plus rares  : ayant perdu 
leurs usages traditionnels, ils sont perçus comme une contrainte. Ils tendent à 
disparaître des zones cultivées, progressivement, en silence...  

Une disparition invisible... 
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Une perte d’usage 

Arbres agricoles  au XXe siècle 
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Chênes fraîchement émondés sur la commune de Flavin. 

Lo Fau - Le Hêtre 

L’évolution naturelle de la forêt sur le 
Ségala est la Hêtraie-Chênaie. Le Hêtre 
est absent des plateaux mais on le re-
trouve sur les coteaux frais, surtout ceux 
exposés au Nord.  

Excellent bois de  
chauffage, le Hêtre 

reste une res-
source précieuse 

de proximité. 


